
LE CANADIEN.
Fiat Justifia ruât Cœlum

Firûnge zèle qui t'irriie cnnlre ceux qui aecufmt du foutu publiques, et non pas contre ceux qui ht ccn.meÇ
‘tnt.—Pascal, IcUre II.^r.5] S \ !M K I) I, 1, K 4 M \ u s, iso<). [vol. m.

Vous majeurs, résidons dans nos Cites, doivent 
|Hiycr un éeu par au aux Trésoriers des chemins, 
h'ils n ont pas de propriété’ à eux, sujette à la coti­
sation. \ ous savez en outre 011*011 ueut ex’ircr

[de la boîte.]

A Mr. LE K LD A C TEL'It DL CaNADIF.S.

Je veilloH, la semaine dernière, chez un denies sanon. vous savez en outre qu’on peut ex;ger 
amis, en compagnie d’un citoyen de Montréal de ces personnes quinze francs, ou six journées do 
d’un âge un peu avance , et d’une autre personne corvée, si, passe’ tel teins de l’année, elles n’ont 
qui ui’étoit inconnue. On parla de la mort de ce pas paie* cet ecu. Eh bien. Messieurs, voilà des 
soldat des R. Vétérans, que vous avez annoncée ! gens que l'Inspecteur de* chemins peut faire tra- 
daus le dernier ordinaire. On convenoit unanime- j vailler sous ses ordres, du moment qu’une liste de
mentqu’il y a voit plusieurs rues tant de la Haute ( leurs 1101m lui acte’ remise par le Trésorier.__
que de la Basse-Ville, où il étoit dangereux de*C’est fort bien, interrompit mon ami: notrelns- 
passer : mats on ne s’arcordoit point sur les moyens pecteur en fait autant ici, mais je crois pourtant 
de vuider ces rues. Mon ami disoit que ce ne de- qu’il les emploie tous avant que l’hiver arrive, 
troit pas être une bien grande charge aux pro- Comment se fait-il qu’à Montréal vous en aviez 
priétaires de faire enlever h leurs frais la neige de ' pour cette saison—Voici comment, reprit le Vieil- 
devant leurs cm placemens. L’incounti votiloit. j lard. Mr. l’Inspecteur, lorsqu’on lui a remiscetto 
comme Messrs, les Magistrats, que ce fut l lns- jlistc, fait commander ces personnes; mais il ne les 
pecteur des chemins qui lit enlever cette neige,1 rencontre pas toutes chez elles. Tantôt, ce sont 
aux frais de la caisse des chemins. Pour moi, je 'des domestiques qui ont change’ de maîtres et dont 
ne tavois lequel choisir de ces deux moyens. Nous | on ne découvre pas tout de suite la demeure: tun- 
demandùmcs donc l’opinion du Vieillard de Mont-! tôt ce sont des voyageurs qui, pendant le lapse de 
réal. Il te refusa d’abord «à donner son avis; mai» tems qui «Vst écoule’entre te rctensement et cette 
enfin il nous dit qu’il approuvoit fort que ces tra- dernière époque, se sont absentés de la Cite* pour 
vaux »c lissent aux frais de la caisse des chemins. ! quelques voyages; ce sont des eutreprereurs ou 
Alors, voyant qu’ils étoientdeux contre mon ami, • de» engagés d’entrepreneurs qui se sont rendus à 
je me mis du côte’censé* le plus raisonnable, c’est-, divers chantiers éloignés,et qui ne reviennent chex 
à-dire, celui du plus grand nombre; mon ami se eux qu'à l’entrée de l’hiver&c. On les trouve enfin; 
voyant seul de son opinion, abattit pavillon fort on les met alors à l'ouvrage et on leur fait abattra 
gaimeut devant nous. , les rabots, pelleter les neiges des portes de la Vil-

Mais reprit alors l'inconnu, puisque nous en Ir, &c. Mr. l’Inspecteur, en un mot, peut les em* 
sommes sur le cluj'itic de» traveaux t ‘‘s, et ‘ ployer surtellcs partiesdes Chemiiis qu'il lui plait; 
je ne veux parler que de ceux d'hiver, dites-moi jet comme ils doivent se fournir de pelles Ac. a 
donc, je vous prie, Messieurs, s’il est vrai qu’à leurs frais, vous voyez que tant que dure cette 
Montréal ou le» fait faire par desgenz de corvée, jmain-d'æiivre l’argent de la caisse ne se dissipe pas. 
qui ne reçoivent aucun salaire pourcela.—Le Vieil- la; nombre de ces corvéable est toujours grand 
lard de Montréal prenant la parole, lui dit: Oui,'chaque année: et si l’on veut, en aidant leurs beu 
Monsieur, une partie dgees sortes de travaux se fait soins, tirer le plus d’avantage de leurs services, c'est 
à Montréal comme vous le dites; un moment, rtjc deleurfaiiedouniTcesfijouniéctdecorvéeen 2ou3 
vous mettrai au fait.—Je vous assure, reprit Tin- ,fois, de J ou 2 jours chacune, et de ne les appeller 
connu, que ce moyen me paroitroit encore moins que pour des travaux qui le méritent vraiment.
»• 1—j : j -t, i* Ne pourroit-on pas en faire autant ici? Nous fumet

unanimes à dire: Oui.
Voici un détail assez long. Mr. et que j’aurais dû

dispendieux que les deux ci-dessus, et si l’on pou- 
voit l'employer ici, ce serait un profit tout clair 
|iour la caisse des chemins. Voyons donc.

Voua wvec, continua le Vieillard, que les gar- vous envoyer plutôt; mais n’i ni porte, »M peut être
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de quelqu'utilite* * povrr le ÿdblie, je ille louerai 
de n'avoir fait que différer à vous en faire part. 

J'ai l'honneur d'être, Moneieur, àc.
Un Aubiteub.

Jolis Vers de Laines.
Quoi ! toujours, Raison trop sérère. 
Tu t’opposes à mes désirs;
Tu vient troubler tous mes plaisirs ! 

Vois-tu cette bougie? imite sa lumière; 
Elle anime nos jeux, et ee charmant repas; 
Eclaire nos plaisirs et ne les trouble pas.

Cuite de Niagara.

n’est iaterrompoe que par l'De qui, séparant les 
deux branche», reste inébranlable sur son roc, et 
comme suspendue entre cet deux torrent, qui ver­
sent à la fois dam cet énorme gouffre les eaux des 
(act Erie', Michigan, St Clair, Huron, Supérieur, 
et celles des rivières nombreuses qui allimeiiteiit 
ces espèces de mers, et fournissent tans relâche à 
leur immense consommation.

Les eaux des deux cascades tombent à pic sur 
les rocs; leur couleur eu tombant, sou\ent d'un 
tert fonce’, souvent d'un blanc écumeui, quelqm - 
lois absolument limpide, reçoit mille modifications 
de la manière dont elles sont frappées par le foleil, 
de l'heure du jour, de I état de i'atiuoApbere, de !a 
force des vents, l’rccipitce sur les rocs, une pa;-

Cest h Chippawa meme qnc ce grand spec ta- ; tie des eaux s'élcve en nue vapeur épaisse qui sur­
rie commence.* Le fleuve, qui depuis le fort Kru* passe souvent de beaucoup ta hauteur de leur 
«est toujours étendu, est large en cet endroit de chute, et se un ie alors avec k» nuages Lin autres 
plus de 3 miles; mais il se resserre promptement ;, brisant sur des monceaux de rochers, sont dans 
la rapidité’de son cours, déjà considerable, redoii*|uuc continuelle agitation; long-tema en écume, 
ble encore, et par la grande inclinaison du terrein ilong-tems en ourbillon, elles jettent contre k ri- 
sur lequel il coule, et par le rétrécissement de son ! vage des troncs, des bateaux, des arbres entiers, 
lit. Bientôt la nature de ce lit change; c'est un j des débris de toutes les espères quelles ont reçut 
food de roc,dont les débris amoncelés ne présentent |ou entraînés dans leur cours prolonge', Le lit du 
dos obstacles à ces eaux [impétueuses que pour j fleuve maintenu entre les deux chaînes de inonta- 
en augmenter la violence. Après un pavs presque gnrs d’un roc vif, qui continuent assez loin au 
plat, une cbaine de rocs très-blancs s'élève ici aux (dessous, est encore plus resserre’ après U chute, 
deux cotés du fleuve, réduit à la largeur d'un mile; ; comme si une partie de ce fleuve iitiinru^e sétoit 
ce sont les monts Alléganv* qui ont, pour arriver ! évanouie dans cette chute, ou engloutit* d.ins les 
à ce point, traverse' tout le continent de l’Aiueri- |entrailles de la terre; le bruit, l'agitation, le cours 
que depuis la Floride, l/e fleuve St Laurent, ici irrégulier, les rapides s en prolongent 7 a 8 miles
nomme' rivière de Niagara, resserre' par les ro­
chers de Sa droite, se divise; une branche suit les 
bords de ces toc bers, dont la projection la jette,

plus loin; et ce n’est qu'à Qurcnflown, distant de 'J 
miles de lachùte, que le courant avant repris plu» 
de largeur et de calme, peut être passe’ avec »é«.u-

«llc-mênie fort en avant; l'autre, et c'est la plu»?rite’. 
considerable, séparée de la première par une petite, J’ai descendu jusqu'au bas de cette chute, le* 
lie, te jette brusquement sur la gauche, t'y fait air abords en sont difficiles; des descentes à pie, des 
milieu des pierres one espèce de bassin, qu'elle échelics pratiquées Jans le» arbres, des pierres 
remplit de ses tourbillons, de son écume et de sou <' roulantes, des rocs menaça ns, et qui par les debris 
bruit; enfin arrêtée par les nouveaux rochers qo‘- qui couvrent la ferre avertissent les vogaveur» du

danger auquel ils s'exposent, aucun appui pour 
tenir que des arbres morts prêts à rester dan» U 

main de I imprudent qui oseroit y prendre con­
fiance, tout y semble fait pour inspirer l'effroi. 
Mais la curiosité' a sa folie comme toutes les au­
tres passions, et elle en est une veritable ; ce qu'elle 
me faisoit faire dans ce moment, la certitude d'une 
grande fortune n’eût pu, je crois, m’j determiner. 
Enfin, me traînant souvent sur les mains, d'autres
fois trouvant dans mon ardeur une adresse que

*CbippRWaen est à uo mile et demi en ligne j ctois bien loin de me soupçonner; souvent m'a- 
droite; mais les bords de la rivière font uo si grand. bandoanant au hasard, je mis parvenu, après un 
détour, que 1e chemin qui les suit parcourt nue mile et demi de marche dans le plus pénible tra- 
dirtancc ée plut de J ttikt. J vail, sur cea bords difficile au pied de cette iin»

elle trouve à sa gauche, elle change son cours plus 
brusquement encore, à angle droit, pour se pré­
cipiter en même teins quela branche de droite, de 
160 pieds de hauteur par dessus une table de ro­
cher* presque demi-circulaire, applaoie sans doute 
par la véotenc*de cette immense masse d’eau qui 
foule depuis In naissance du monde.

Lè, elle tombe en formant une oappe prequ'é- 
gale dans toute son étendue, et dont l'uniformité'



mente en* trac le; l'amour-propre de l'a voir atteint 
y compense seul Sa peine des effort* que le succès 
a coAte*; il est plus d'une situation pareille dans 
la vie.

Là on se trouve dans un tourbillon d'eau dont 
on est perce'. Les val eurs qui s’élèvent de la 
cbûte se confondent atcc les (lots qui en tombent;
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toiwe c'est que U faute traie ou prétendue, qu’oe 
teutponir soit la suite d’uu mal public qu’il serotl 
très-facile de faire disparoitre, si ceux à qui cette 
partie de radmfnistratioa est confiée, vouloieut se 
donner la peine de donner quelques instaus d'at­
tention aux besoins de ceux qu'ils sont destinés h 
secourir, et aux moyens faciles qu’ils ont de les

le bassin est cache' parce! épais nuage; le bruit satisfaire, 
seul, plus violent que partout ailleurs, est une! J'ai souvent voyage'dans les belles campagnes 
jouissance particulière à cette place. On peut du district de Montreal. J'y ai vu des terres bien 
avancer quelques pas sur les rocs entre l’eau qui cultivées, et dans plusieurs endroits de superbes
tombe, et le pied du rocher d'où elle se précipité; villages auxquels nos voisins de l’autre cote' de la 
mais on est alors séparé* du monde entier, mémo ligne donneroient, sans difficulté', le nom de villes, 
du spectacle de cette chiite, par cette muraille | Cependant dans toutes les paifies de cct immense 
d'eau qui par son mouvement et son épaisseur: district, il n'v a presqu’aiiciiu inoven de commit 
intercepte tellement la communication de l'air! uicationentr elles par nue poste regtee et publique, 
intérieur, qu'on scroit entièrement suffoque', si on Terrebonne est un village peuple'et florissant par 
y restoit loug-temi.

Il est impossible de rendre l’efTet que cette cata­
racte nous a fait éprouter; notre imagination long 
teins nourrie de l'espérance de la voir, mous en tra-

son commerce. Il est à pou près a six lieues de 
Montreal. Il n'} & pas de poste établie pour cet 
endroit Quelque chose de plus extraordinaire en­
core. Le sillage de l’Assomption est à une demie

foit de*peintures qui nous sciubloient exagérées; lieue du chemin delà poste qui va de Quebec .V 
elles étoient au dessous de la réalité*: chercher h Montreal. Qui croiroit qu'on n'a pas établi une 
décrire ce beau phénomène et l'impression qu'il; poste à St Sulpice, avec un courier qui pourroit 
cause, ce sermt tenter audi^sus du possible. j .tiler de-là à l'Assomption dans un quart d'heure.

J'étois tellement rempli de rcnthoiitiasnie qu’il i St Denis de l'autre côte* du Heuve est à-peu-pres 
avoit produit eu moi,que cette émotion m'a adouci à trois ou quatre lieues de distance au plus de St. 
la difficulté'du retour, et que ce n'est qu'arme Sulpice. t'et établissement est beau, et à-peu-près 
au fort que je me suis apperçu de ma fatigue, de; le centre du commerce de la rivière Richelieu. Le 
mes contusions, de ma faim, du déplorable état de chemin de St. Hyacinthe, Paroisse extrêmement 
mes vétemen*, et que j’ai pu soupçonner l’heure peuplée, où l'on trouve nu village qui est lui-même 
qu'il étoit: il étoit huit heurps.( t l entrepôt d'uu grand commerce, aboutit à Saint
Jfakt-C'ansJa, par le /Juc La Rochecol’cai li> De Denis. Un courier qui partiroit de St. Siilpic°,
Liancoikt, Ànnét 179Ô. ) pourroit traverser la rivière, remettre les lettres, 

en passant à Verchères, et de-là gagner St. Dénia 
jeu deux ou trois heures, et ensuite se coudre à St. 
Hyacinthe, en ati.wi peu de tenu. Il n'v a pas de 
poste dans les endroits que je viens de nommer-

( De la fiazettede Montréal.)
Ma. Bkowm,—J ’ai été extrêmement surpris de 

voir dernièrement dans un papier public un aver­
tissement du Depute’ Maître de Poste de la Pro- ou e»t souvent des mois entiers sans pouvoir com- 
vtnee, annonçant sa resolution de poursuivre dans nmiiiqucr de Montreal, avec ceux qui les habitent, 
une cour de justice, quelques individus qui cher- ! —(d continuer. )
client à se procurer des moyens de communication j —:3‘=0:==0:—
régulière, avec la ville de Montreal, pour un en- [De i.a Boîte.] Mr. i.f. Rebactpcr, 
droit où il n’y a aucune poste d’établie. O n'est j J'entends (every twth* month) à ma mode; dans

chaque revolution de donre moi»'; ^loa moi il 
n'importe dans lequel, et ces PfrtHlV)f^roiei«t 
être à vingt trois mois, ou à trois mois plus ou

pas que je prétende blâmer les officiers, préposés 
à quelque partie de l'administration,de veiller avec 
attention et exactitude à tout ce qui peut intéresser 
le public ou l'autarite' dans ce departement qui! moins les uns des autres, qu’ils srroirnt toujours 
leur est confie’; la vigilance et l’attention à maiit-!dans les dou/e mois: je m'explique! supposant 
tenir le bon ordre, doit être une de leurs première*: quclesdouzcm.usée Calendtn r requis, fussent ceux 
vertus. Si les individus, qu'on accuse dans ccnio-fdo nos années communes, les Assemblées polir­
aient, sont coupables de quelques fautes qui le'roient être en Janvier en l'une, et en Décembre eu 
blessent, ils méritent, sans doute, d'être punis: cette l'autre, et on auroit vingt trois ni >is entre les deux 
fftscuifriott ne m'appartient pas. Mais ce qui m'é*, Purkioei*; de aie me il pourroit n'v eu avoir que
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enjeux: c'ctt à not dlptnt que «'tmuient cûqx 
qui tinmout U cornet.—Ibid.

gt EBKC, 4 Mari. 1809.

leux entre U seconde ei une troisième, en U sup­
posant dans Février Tannée suivante. Mais vous 
ae savex pas, ou si vous le saves, vous ne le dites

Îas, la raison de ce retardement. Voici ce qu'en 
it un homme de Cour: il manqua deux Conseil­

lers, il faut decider si un Parlement doit siéger,) Nous lenonsdela meilii urc autorité* que la Lè- 
quand il ne peut être complet: si la question se gislature Provinciale '.'assemblera pour la Depk- 
decide h la négative, il faut attendre que sa Via- eut: des affaires,dan* la seconde semaine d’Avril.

\Gaz. de Québec.)

Mourut,— 1^ £7 Février, à midi, Mr. Nicolas 
:éguin, Courier.

^este* en ait fait deux nouveaux, et le Parlement 
aéra convoque*. Bonsoir. Sans nom.

MoNSIKIK LF. ReDACTEI K.
J’ai lu l’écrit du N Souscriptrur avec beaucoup
«le plaisir, car ,e rroyoU comme Im q..e IWePar-, . . No„. |uon, aan.U ua^lleüc Montréal du 27 
•«•mem.irc rommc,*çort du jour de I. d^oluUon!,.^ ,, y a r,.^> ,.t düit ftr,
«I un Parlement, (cpendant, Monsieur, je dois . , .Z1 1 • . , i . r

J . s * - , , . . i blu* celte semaine un ouvrage intitule:Vditts avouer que ma toi a cet egard a ete bien • i. • iv, . , j. ^ ^ i.onsideratious sur les riiets ou ont produit enrudement ebranlee par les diverik»* opinions que , , é- . r .„ 4 t a , . i* , , ^ < anada,la c-iiiservation des etablissemen* du pays.j^enfends prôner tous les jours. De toutes ces 
opinions la plus répandue est que le 
devroit 
Décembre

les imeurs, Téducation, &c. de se» habitans; et lesParlement

que ie Confal Lêgtfhitif et Ut Chambre d'Ajjemblée 
ienMcront, au moint une Joit par chaque douze mois de^ 
Ca/endntr, et rien de plus ;—il semble naturel,, 
à plusieurs personne», de penser que l’actu de la

y prend tnjourt Us mesures les plus jusiet 
pour ïavancement du bien public.**

Plat ou de la Rép.

s • Nous prions Messrs, les Gazetiersdes Etats*
.'ile année, qui. renferme cet art.de, ajant l*r;' t.WadrJ.w. déwr.n».« /I .Mr. ,V Mcncdur, de
force ici du mois de Décembre, la convocation de 
nos Parlcmens dwroit dime se faire en Deccmbn 
chaque année. De quel côte’ est donc Terreur }

n . , , g,. . Montreal, les Gazett«Mi qu’ils envovent à cette Im-mw Parlcmem donHt donc .e fa.re en Oeccmbre | prirocrie _Not(S pMreve„pniucnc—.'Nous les prévenons que nous ne pour-
-..ii , rons continuer de leur envoyer notre feuille, s’ilsJe ne pu». Monsieur, qu.U. r la plume, sans n Wrcucut lcu„ à ravci|-;r a Mr. Mt%e(Utri

s-ou. tenjugner que ces doutes n. étonnent beau- ; |re A ( k Mo,„réa,
coup, .le dcsirerois bien être instruit a sur de a.......... c -Ceux de nos Souscripteurs cpii ont à *c plain­

dre de l’inexactitude de la distribution de notrecette partie de nos droit», et je ne puis pardonner
qu avec peine Je silence que le. personne, éclairée, rèùiiie.^oi'rt'prîèrd c.rM.ibr.ürr' î^nt du'ï.ei." 
sisr ce point, aflêctent dans ceuioment-r.. Je.- Ix., Souscripteur, .le. eour.mi de Montreal ,.e„- 
pere pourtant que quelques autres Caaaclienssco- %ei(| . 4 Mr N Méiu clier; «eux <lc
tiroot la nécessité qu .1 v a de débrouiller cette Q(M.bec à Mr. le Rédacteur, a l'Imprimerie Ca- 
«|oe»t.on,et,.u.va..»l exemple d Un SocacK.rTEtn, Iiadieone( Ruc s, François 
v«us feront aussi part de leurs observations. *

Tout à vous. Mistimes.
Peuple.

Le peuplerai presque toujours à peu près com­
me riches et infirmes, le jouet de
tous ceux qtli sont à ses gages. Lino let.

Querelles des souverains.
Dans les querelles des souverains, tous tant que 

nous sommes de spectateurs, nous ressemblons à 
des gens qui regarderaient jouer au TRiCTRAC,et qui 
verraient placer les dames, mais à qui Ton cachc- 
«ait les des. Le mal est que noos ieuroissnos les

AVERTISSEMENT.
Ije Soussigné', ayant etc* autorise' par la Veuve 

et les Héritiers de rcgler les affaires de la Succes­
sion de feu Mr. Claude Gauvrkau, prie ceux 
qui doivent à la Succession de venir régler leurs 
comptes, d'ici au dernier jour de Mars prochain; 
il prie aussi ceux à qui la dite Succession peut 
devoir, de produire leurs comptes immédiatement.

LOUIS CLAUDE GAU VREAU. 
Québec, 2! Février 1809. 3—I
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